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Afin de simplifier l’utilisation des colonnes parallèles dans le tableau en annexe, une modification a été  
apportée à la méthode de référence croisée et les paragraphes de la page suivante ont été adaptés en  
conséquence.
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Ordre relatif des trois Évangiles synoptiques

Collected Writings of J. N. Darby, vol.25, p.27-36

Les  évangiles  de  Matthieu,  Marc  et  Luc  sont  disposés  dans  les  pages  suivantes  en  trois 
colonnes parallèles, dans leur ordre respectif, avec des n° de référence en caractères gras pour 
chacun des passages consécutifs.

Le caractère 0 est placé pour indiquer qu’il n’y a pas de passage parallèle dans l’Écriture, et les 
petits chiffres, comme 74 143, indiquent où se trouvent les passages parallèles dans chacun des 
autres Évangiles.

Marc est le plus strictement chronologique.

Luc le suit au plus près, mais le milieu de son Évangile est un recueil d’instructions non pas 
chronologiques, mais liées moralement.

Matthieu ordonne ses sujets, ou le Saint Esprit par lui, pour montrer le comment il s’occupe des 
Juifs et  de ce qui  leur arrive selon la promesse, puis de l’introduction d’un nouvel  ordre de 
choses [suite à son rejet] ; puis, bien qu’il en parle prophétiquement, [il parle de] l’Église et le 
royaume. Puis il  montre Christ à la fin en Galilée avec le résidu, et s’écarte de son histoire 
jusqu’à l’ascension, mais il est le seul à donner l’histoire de la résurrection proprement dite. Mais 
les « harmonies » [construites par les hommes] perdent  le pouvoir  distinctif  [de chacun]  des 
Évangiles.

Je crois que Matthieu 28:1 parle du soir du samedi, le crépuscule du soir et non du matin : le 
verset 5 est un nouveau paragraphe. Luc 24:34 fait allusion à l’apparition à Pierre, dont parle 
Paul.  Le récit  de Luc concernant les femmes est  assez général.  Marie de Magdala était  au 
sépulcre à la nuit tombée ; Pierre et Jean s’en vont et retournent chez eux. Marie reste et voit 
Jésus. Lorsque les femmes arrivent,  elles voient les anges et s’enfuient.  Marie de Magdala, 
instruite par Jésus, va le dire aux disciples. Comme les autres partaient, Jésus les rencontre et 
leur demande de dire à ses disciples qu’il allait en Galilée. Marie de Magdala devait leur dire qu’il  
allait vers le Père. Ce n’est que pendant leur fuite que cette femme n’a rien dit à personne. Après 
avoir rencontré Jésus, elles furent probablement rassurées ; et, en tout cas, elles racontèrent 
ensuite ce que les anges leur avaient dit, comme nous l’apprenons du Seigneur allant à Emmaüs 
(Luc 24:9). Mais il  réunit  le tout dans une déclaration générale, comme souvent, et y ajoute 
d’autres femmes. Le verset 12 est particulier : le grec n’a pas « alors ». Les récits sont très brefs 
et se rapportent au but de cet Évangile. Plusieurs l’ont vu. Voir Marc 16:14 et 1 Cor. 15.
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